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213. Bdcontez le combat de Saint-Eustacke^
—Sir John Colborne marcha vers le comté des
Deiix-Montégnôs, avec 2,000 hommes, et 8
pièces de canon. Environ 250 Canadiens com-
mandés par l'intrépide Dr. Chénier, s'étaient

retranchés à Saint-Eustache, dans le couvent et

l'égiige du village, résolus de tenir tôle aux
forces dix fois plus nombreus^'s de Tennemi.
Là encore les insurgés manquaient d'armes;
il« s'en plaignirent à leur chef: «Soyoztran-
qnille, leur répondit l'héroïque Chénier, il y en
aura de tué?, vous prendrez leurs fusils.»

Colborne cerna complètement te village, et

son «riillerie ouvrit un feu terrible contre les

positions des Canadiens. Après une canon-
nade de doux heur(!S, le f?énf^ral anglais or-

donna Tassant. « L'incendie, dit Garneau, se
déclarait dans le même temps dans les édifices

occupés par les rebelles. La fusillade et les

flammes les obligèrent de tout abandonner/
excef)té l'église qui fut bientôt cernée à son
tour par les troupes et par l'incendie qui ap^

prochai t. Chénier voulut en vain s'y défendre
encure, les flammes marchant comme un tor-

rent l'obligèrent d'en sortir. Il réunit alors

quelques uns de ses gens, sauta avec eux par
les fenêtres, et chercha a se faire jour au
milieu des assaillants; mais atteint par une
balle dans le cimeiière, il tomba et expira
presque aussitôt Ce ne fut plus alors qti'une

scèrip rV> capnnjQf'\ On r.o lit «piarlier a per-

so^ine, CI le nv-jo «Iîi village fui ubau'ionnéau
pillage et aux llamuie::.»


